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Ca ne tourne pas très rond, et je crois que personne
(ou presque) ne me contredira sur ce point. Nous
sommes tous, plus ou moins, embarqués dans la
même galère, par la force des choses et par des pou-
voirs en place… bien accrochés à leur place, qui ne se
posent pas la question de qui paiera l’addition !

Pourtant des choses se passent, des choses bien, des
choses qui nous adoucissent le quotidien : des actions
sont mises en place par des gens qui croient qu’un
autre monde est possible et qui se battent pour ça,
des gens qui donnent un peu ou beaucoup de leur
temps pour s’engager dans une cause qui leur tient à
cœur, des gens qui prennent sur leur loisirs pour mili-
ter à plus ou moins grande échelle. Peu importe, le
militantisme ne se mesure pas à la quantité de temps
donné mais au sens qu’on lui donne. Aussi petit puisse
être le geste, il apporte beaucoup à la cause pour la-
quelle on s’investit mais il apporte aussi beaucoup à
celui même qui milite…. Une sorte de vases commu-
nicants…

Etre paysan aujourd’hui, c’est être militant par la force
des choses ! Parce que c’est quoi un paysan ? C’est
quelqu’un qui vit de la terre. Et puis elle sert à quoi la
terre ? A nourrir les hommes. Mais aussi les animaux,
les végétaux… qui eux nourrissent les hommes…

Bref, toute une organisation…  Alors bien sûr on ne
veut pas qu’on nous l’abîme cette terre si précieuse. 

L’abîmer et tuer petit à petit les paysans, en avons-
nous les capacités ? : Oui ! 
Avons-nous le droit de laisser faire ? : Non !

Pourtant le militantisme et le syndicalisme sont deux
« activités» qui perdent de la vitesse, peut-être à un
des moments où l’on en a le plus besoin. De quoi cela
vient-il ? Une résignation ? Un manque d’informa-
tion ou plutôt une désinformation ? Un manque  de
temps ? Peut-être. Un ami m’avait dit il y a quelques
temps : « investis toi plus à la conf. !» (Confédération

Paysanne)», je lui avait répondu : « comment veux-tu
que je m’investisse plus après mes 12 heures de bou-
lot quotidien ?».

Grave erreur ! Parce que pendant que je travaille, les
choses se décident dans mon dos, et autant vous dire
que si elles ne sont pas favorables pour nous, paysans,
elles ne le sont pas pour vous non plus. La nourriture
c’est notre vie. Une bonne nourriture : un maintien en
bonne santé… L’adoption de la loi sur les OGM ajoute
une nouvelle inquiétude à nos inquiétudes : tant au
niveau de la démocratie qu’au niveau des impacts en-
vironnementaux et humains, économiques…. Mais
comment contrer cette société capitaliste et anti-dé-
mocratique qui nous prépare du plastique et du cafard
??? 

Et si aujourd’hui on prenait tous un peu de notre
temps pour contacter une association de défense de
l’environnement, de défense de l’agriculture paysanne,
d’aide aux personnes âgées, aux enfants… ?  Si on dé-
cidait de consommer autrement, moins et meilleur ?
Si on décidait de consommer moins « made in China»
et plus «local» ? Si on décidait de ne plus fréquenter
les supermarchés ? Si on renonçait au matérialisme
inutile et que l’on revenait aux choses vraies ? Si on
changeait notre mode de vie, nos (mauvaises) habi-
tudes ? Si…

Et si on se posait les vraies questions ? 

Chiche !
Karine

La saison est lancée !
La deuxième saison de distribution des paniers de
légumes du Jardin de Sotrés est lancée et, pour un
certain nombre d’entre vous, ce sera la première.
Bienvenue donc ! Espérons que le ciel sera clément
et les paniers bien garnis…
Un mot sur les distributions : 
Il est précieux qu’une personne de l’Amap soit pré-
sente près de Karine lors de la distribution, surtout
à la fin, pour gérer avec elle les retardataires et les
oublis. L’an dernier, Maryvonne et moi avons assuré
toute la saison. Carmen a proposé que nous fas-
sions un roulement entre les volontaires. Si vous
l’êtes, faite-le moi savoir.

Il serait d’ailleurs mieux qu’il n’y ait pas d’oubli ni
de retard ! Karine doit souvent retourner sans son
jardin les soirs d’été et son temps est compté. Alors
avec un post-it sur le frigo, un pense-bête dans
l’agenda, … il faudra essayer de penser au passage
du mercredi au 15 rue d’Alsace. 

Joëlle Brault
Coordinatrice AMAP de Capucine-Jardins de Sotrés
03-29-58-37-51 ou 08-72-37-05-24
guyobrault@club-internet.fr

En Bref...
Le Jardin de Sotrés sera présent cet été avec ses
confitures et ses sirops à l’occasion des manifes-
tations suivantes :

Dimanche 15 juin de 10h à 18h :
«Fête des cols», col de Sainte-Marie
Les vendredis du 11 juillet au 22 août,
de 16h à 22h : Marché bio de Gugnécourt
Samedi 19 juillet, de 15h à 18h :
distribution de l’AMAP
à la Ferme de Capucine, à La Petite Raon
Dimanche 20 juillet de 9h à 19h :
Foire à la Cholande à Granges sur Vologne
Samedi 30 et dimanche 31 août :
Celtival à Senones

les Jardin de Sotrés…
Et si on se posait les vraies questions ?’

Le Jardin de Sotrés
Karine Huguenot-Thomas
Les trois maisons
88490 LUSSE
06-83-07-34-81

Prochaine distribution des Jardins de Sotrés 

Mercredi 25 juin de 17h30 à 19h
15 rue d’Alsace (cour entre le coiffeur et le Vieux Neuf)

Il reste quelques paniers disponibles.
Parlez-en autour de vous !


